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P~ar Ml. M\,acLIEAN:
LCOpie de tous té,légrines. coct'cs6poiidance,

et auîtres docunients échangés entre le miinistère
dles, Iêclierics et tout miembre du cabinet, ou
tout Mîinîistèr'e au su jet d'un obus chargé que le
C'.Gé.S. A rras a tiré au Cap Wo.lfe, île du Prince-
Edouard. l'été der'ni er; et aussi un rapport coin-
plet (le l'enquête faite sinr ce sujet, à Halifax,

Noîve1e-Eo~,..ue copie comiplète (le toutes
les cdépositions avec les notais (les témioins inter-
r ogés au cours (le ladite enquiête.

C11EMIN'1 DE FER DE LA RIVIERE DE LA
PAIX

M. D. M. KENNEDY (Rivière-de-la-Paix)
proîpose lat mo tion suivanite:

La Chaîubre cst d'avis que la région dIe la ri-
vièce dle la Paix devrait être reliée au littoral
du Pacifique par un ceini de fer di rect.
Nloiîîi lt)ryîtliii', jec i z tuns 'ompilte île

l'espècýe de malaise qui doit faire naître en ce
moment le retour de cette question dont j'ai
déjà entretenu la, Chambre si souvent. Ce fai-
sant, je me rappelle la sittiatiÎon difficile dans

s e 'ctrcutva un i icei'-.téien e
Ecoss;e, qui avait prunon-cé le mênme sermon
deux dimanches de sut.Deux anciens s'en
plaignuient amèrement qucanid lie bedea-u, pas-
sant pasr là, leur demanida suri quoi portait ce
si-rnun. Auc un dlintr eu îix ne put le lite. dIe
sorte que le bedeau tira la- conclusion suiivan-
te: 'Nous allons decmaýnd(er au minis.tre de ré-
péter son sermon." C'est pour cette raison que
je soulève de nouv'eau iei la question d'un chec-
min de fer desservant directement la région de
la rivière de la Paix, nion-obstant le fait que
nus la discuitons pýour la dixième oui douzième
fuis. îe sujet est encore d'actualité et appelle
notre attention.

Je ne veux pas consace un bien lonig temp-,
a la discussion d'e ce sujet cet après-midi en
vous donnant d'es statistiques ou en répétant
sans nécessité ce qîte j'ai dit ici-mêmne, car je
ýcrois que la question est assez bien connue de
tous lcs membres de la Chambre. La région
de la rivière de la Paix a été coloniisée vers
l'année 1910 et, de cette année-là jusqu'en 1920.
une ving-taine de mille colonis allèrenît s'y éta-
blir. Nuits eûmes une autre poussée de coloni-
sation de 1027 à 1931. Ait cours de ces arnées,
on a défriché c't rend-u prnopres à la culture mn-
tensive environ uin million d'acres dle tierre.'Pendlant la même période enirion 5 miillions
d'acces de terre domuaniaîle île lus' furecnt con-
cédés-ý aux c-olon-. En 192:0. la population éu:ï.t
d'cuî iton 20,000 haibitants. tlors qi'ello e-ýt

ti itlltidc 40.000.
On nouts demande souvent pourquoi les co-

lons s'en son, aillés dans cette région. Bien. La
grande raison vient du fait qu'en 1910 la comn-
pagnie du chemin de ftr Cain"î,di'n-Noqtihecn
faisait le tracé d'une route cu"nduiisanit jusqu'aui

[M. Fafard.]

littoral du Pacifique, traversant la région de la
rivière de la Paix, pa' voie de Grande-Prairie
et, d'ans une direction ouet jusqu'au Pacifique
Je me- rappelle fort bien avoir entendu d'es in-
génieurs du chemin de fer Canadian-Northern
me dire à Grandýe-Prairie, en 1911, qu'en moins
de trois ans notre région serait rel-iée au litto-
ral du Pacifique pair unie ligne directe. Att
reste, la Chambre connaît bien l'histoire du
chemin dia fer Canadian-N',octtihýeýin Ce chemin
de fer n'a pas été conistrit juisque chez nous,
mais plus tard le cemnin dle fer Edmonton-
Dunvegan a été construit clEdmoniton. à la
rivière die la Paix et c'est ce service qui des-
sert cette région aujoutrd'hui.

On nous a promis un, déboché en 1911. Sir
Hen'ry Thurnton a exposé les conditions aîtx-
quelles, à titre de président des Chemins de
fer nationaux, il ecrait prêt à recommander la
construction de cette ligne. On a interprété de
touites les manières, et souvent fort mal, cet
exposée sir Jletin.'v. Il v di-ait que. quand la
région de la rivière de la Paix atrmit produit
10 millions de boisseaux d'e grain pendant tr'ois
années consécutives. ou à peu près lat même
quantité en poids, il secrait disposé à recomn-
mnander l'établissement d'unie voie desservant
la 'région d'e la, rivière de lat Paix.

Je nie m'attarderai pas à entier clans les dé-
tails. Il mie suffirua (le dite qtue nus avouns
,atteint une production, non pas dle 10 mnil-
lion, niais de 12 mnillions dIe boi'sseaux, et si
v'outs en î'et'"-,e'tti' l' p oidls par (l it bétail oit
du buis. vouîs eun'.tatez que nus avons pro-
dutit les 10 millioný île boisseauîx. uit la nieme
qutant ité aui point île vu uc hi .Wic. non pas
penudant unte périodle cIe trois ans, niais bien
dle cinq oui six ains.

C'e dlébsouché de la riviète île la Paix nuit,
a été piotinis par les chefs îles: deux gt'and
parîtis. à chacune îles. élections qui ont eti lieu
depuis 1021,-d-'uine manière définitiv e en 1925.
1926. 1939 et auss-i cdans cette enceinte. On

('fi lî's traîcés, (le toutes. Irs routes possible.
Je ne i'roi. lias que, l'un ait jainais tmieuix et
pl'us comip lète<'tent pr pai'é ]es- t ru rés d 'unte
ligne, d-' chein ciiiide fer' qu'utn î ci fa it pou' cet
enii braîtItche t ie le ruivièr'e île lu Paix. Les
t'aa uix il'til- .t le terrain t'ont pas cessé

i Iîl iii-.l' u:ni"', 1922. Il a c qtuelques années,
'Iitiin île fur c' Pciifiqiie,-Ciinac lien a fait

ti ''les etni n iléîop lani' île tous les t er-
::i- a Il tii uoc' dc' la lpasse de Xellow-

Ituealct illi!ltit jIiin', itil ft'ontièr' (le l'Alaska.
J' crois. que l'un a cépéré toits îes arbres et
touites les but les de terrte le long dle l route
quji výa iciS '.lOue-t juisqut'au Pcîeifiqite. Si l'on
ti t t iît les avanitiges de. lat prépa'ation
(iý p lans dei iua' c la ýýu'' pr'inc'ipes
iil d'l' 'îî-.cc iutn chemiin


